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Message de Pâques de la modératrice de l’Église unie : 

Le cœur brisé par l’amour
Mardi Tindal

P 
âques débute avec un cœur 
brisé. Dans un essai intitulé The 
Politics of the Brokenhearted, 

Parker J. Palmer dit à propos de la 
croix : « Le cœur de Dieu est brisé au 
bénéfice de l’humanité, morcelé et tout 
ouvert pour un amour que les disciples 
du Christ sont conviés à reproduire. »

« Brisé pour l’amour » est, d’après 
moi, une très bonne façon de décrire le 
passage de Pâques.

Le sentier que mon époux et moi 
avons parcouru au cours de la dernière 
année a été plutôt abrupt, en comparai-
son aux années antérieures. En quelques 
mois seulement, tous les deux, nous 
avons débuté trois nouveaux emplois ; 
nous avons dû trier et nous délester d’une 
foule de choses significatives accumu-
lées pendant des dizaines d’années afin 
de déménager d’une maison à un appar-
tement ; nous nous sommes transplantés 
temporairement, abandonnant le confort 
d’une communauté familière pour une 
ville où nos ami-es proches sont épar-
pillé-es ; nous avons vécu le deuil d’un 
parent et porté le souci d’autres mem-
bres aimés de notre famille.

Les exigences reliées à ces nouveaux 
postes nous ont rendu à tous deux la 
pente encore plus raide. Lorsque enfin 
nous avons pris un moment de répit 
hors-piste, nous avons constaté que nous 
avions mis tous nos efforts à tenir le 
coup, en silence, sans tout à fait être 
honnête avec nous-mêmes, ni l’un avec 
l’autre. La vérité est que nos cœurs 
étaient brisés par la perte de notre parent, 
la perte de notre communauté, tout cela 
associé à un sentiment général de perte 
de compétence et fréquemment de déso-
rientation.

Même lors des moments de prière 
et de célébration, je faisais « comme 
si » mon cœur était intact. Car en fin de 
compte, tous ces changements n’étaient-
ils pas positifs ou en tout cas normaux ? 
Ne devais-je pas être reconnaissante 

pour ce que chacun d’entre eux avait de 
meilleur à m’offrir ? Rien dans ce que je 
vivais ne pouvait se comparer aux véri-
tables souffrances des autres : à ces per-
sonnes qui ont perdu leur famille dans 
un tremblement de terre, à ces gens qui 
ne peuvent plus se nourrir des produits 
de leur terre à cause de la sécheresse 
ou d’une inondation, à ces populations 
qui ont perdu leur langue et leur culture. 
Se concentrer sur les souffrances et les 
besoins des autres change le mal de 
place.

Pourtant, chaque fois que nous fai-
sons « comme si » notre cœur n’était pas 
brisé, nous élevons en fait un obstacle 
sur le chemin de l’amour. C’est seule-
ment lorsque nous sommes authentiques 
envers nous-même et envers autrui que 
nous pouvons alors ensemble reprendre 
courage et nous retrouver sur le chemin 
de Pâques, de l’amour et de la résurrec-
tion.

Le cœur de Dieu
Le cœur de Dieu s’est brisé à la croix. 

Paradoxalement, le chemin de l’intégrité 
divine nous est révélé par cette blessure. 
En ce temps de Pâques, nous pouvons 
célébrer et vivre ce chemin de l’amour 
divin dans la mesure où nous osons faire 
face à cette blessure plutôt que de nous 
en détourner. 

Et il en va de même pour goûter plei-
nement Pâques en Église. Nous devons 
être honnête par rapport à ce qui nous 

blesse et ne pas nous en détourner. La 
tentation est grande bien souvent de pré-
tendre que les pertes et les souffrances 
ne nous ébranlent pas vraiment, et qu’il 
y a des pertes que ne valent même pas 
d’être nommées. Mais si nous ne som-
mes pas honnêtes sur ce qui nous meur-
trit, nous empêchons alors l’Esprit Saint 
de se diffuser dans notre blessure pour y 
déposer la guérison et la plénitude par le 
divin amour de résurrection.

Presque partout où je pose mon regard, 
l’amour pascal jaillit des interstices de 
ce qui est brisé. Des écrivains comme 
Phyllis Tickle et Harvey Cox décrivent 
ce qu’ils nomment une résurgence de la 
foi : la transformation de veilles façons 
de faire en nouvelles, la convergence des 
pratiques spirituelles, communautaires 
et de recherche de la justice.

Exemples d’amour
Dans notre Église il y a d’innombra-

bles exemples de cette expérience d’être 
brisé pour l’amour. L’une des plus mar-
quantes est certainement la démarche de 
vérité et de justice restauratrice à laquel-
le œuvre le Comité sur les pensionnats 
amérindiens. 

L’héritage de l’implication de notre 
Église dans les pensionnats amérindiens 
constitue une invitation permanente à 
être brisé encore et encore : dire la vérité 
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sur la blessure, s’écouter mutuellement 
et trouver de nouvelles façons de faire 
route ensemble, dans l’Esprit du Christ. 
C’est un privilège de ma fonction de 
modératrice que de pouvoir rencontrer 
ces personnes et écouter les récits par-
tagés qui parlent de brisure et d’espé-
rance – de longues et lourdes histoires, 
profondément enracinées au cœur du 
temps, alors qu’on croyait pouvoir, au 
nom même du Christ tout arranger chez 
les autres et planifier leur avenir. Or, 
maintenant, c’est au nom du Christ que 
nous retrouvons le chemin de l’amour de 
résurrection en prenant la route de ces 
récits de vie.

Dans les mois qui viennent, vous et 
moi nous aurons de nouvelles occasions 
d’être brisés pour l’amour lors des ren-
contres de la Commission de vérité et 
de réconciliation qui se tiendront partout 
au Canada. Nous allons poursuivre notre 
appui au Fonds de guérison ainsi qu’au 
Fonds Justice et réconciliation ; nous 
allons accueillir à bras ouverts le témoi-
gnage permanent du Synode amérindien 
et du nouveau Cercle des ministères 
autochtones ; nous allons poursuivre 
notre appropriation des ressources édu-
catives sur l’impact du colonialisme ; 
et nous allons nous ouvrir à recevoir les 
bénédictions des pratiques spirituelles 

traditionnelles tant lors de nos célébra-
tions qu’en nos sessions de travail. Nous 
serons brisés pour l’amour. Invités à par-
courir le chemin divin de plénitude, nous 
connaîtrons ainsi la vérité de Pâques. ◊

Mardi Tindal est la 40e modératrice  
de l’Église Unie du Canada.

Mission et évangélisation : 

Aujourd’hui et ici
Gonzalo Cruz
Pasteur retraité

J 
ésus dit dans le chapitre 4 de 
Luc, versets 16 à 21 «… pour 
annoncer la bonne nouvelle 

aux pauvres. Il m’a envoyé proclamer 
aux captifs la libération et aux aveugles 
le retour à la vue, renvoyer les opprimés 
en liberté, proclamer une année d’accueil 
pour le Seigneur... Alors il commença à 
leur dire : Aujourd’hui, cette écriture est 
accomplie pour vous qui l’entendez ».

Si nous voulons participer au projet de 
Dieu, en suivant le message de l’Évan-
gile de Jésus, nous devons commencer 
la mission aujourd’hui, ici et maintenant. 
Le message de Jésus n’a pas été émis 
seulement pour hier, ni seulement pour 
demain, il est pour aujourd’hui. C’est 
dire, que c’est un message permanent, 
car Dieu est créateur, et continue à créer 
de manière permanente ; et son royaume, 
qui est venu avec Jésus, évolue en per-
manence dans la résurrection du Christ. 
Donc, son message et sa mission pro-
phétiques, s’adressent à nous et ici, là où 
nous sommes, pour que nous agissions 
principalement dans notre contexte. En 

ce sens, nous tous et toutes, sommes des 
missionnaires et des prophètes. Nous 
sommes engagé-es dans ce royaume de 
Dieu et nous devons apprendre à voir et 
à interpréter notre réalité contextuelle et 
veiller à agir en conséquence.

Il arrive que nous ne soyons pas 
impliqué-es dans notre milieu et que 
nous soyons plus solidaires avec des 

groupes ou des situations d’ailleurs. Et 
donc nous parlons peu d’ici, d’où nous 
sommes, d’où nous vivons. Notre mis-
sion peut alors sembler engagée mais 
elle est plutôt étrangère à notre propre 
milieu social et culturel. Notre évangé-
lisation peut devenir une mission « de 
loin », théorique et abstraite.

Lors de la multiplication des pains 

Suite de la page 3

Le cœur brisé par l’amour

	 Pour entendre le message audio 
du Carême de la modératrice de 
l’Église unie, Mardi Tindal (et pour 
y réagir) : http://cafechange.wonder-
cafe.ca/éditorialistes
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À l’écoute...


